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			Mazarin. Un cardinal au pouvoir


			L’arbitre de l’Europe


			

					
Naissance ? Le 14 juillet 1602 à Pescina (Abruzzes, Italie)


					
Mort ? Le 9 mars 1661 à Vincennes (Île-de-France)


					
Apports majeurs ? Successeur et continuateur de Richelieu (ecclésiastique et homme d’État français, 1585-1642), chef du Conseil de 1643 à 1661, Mazarin est l’artisan de la monarchie absolue incarnée par Louis XIV (roi de France, 1638-1715)


			


			Né en Italie, Jules Mazarin est très vite amené à traiter avec les grandes puissances qui se partagent alors l’Europe. Passé du service de la papauté à celui du roi de France, c’est un fin diplomate et un homme politique accompli. Cet « Italien français », comme on a pu le qualifier, incarne à lui seul toute la complexité géopolitique du second tiers du XVIIe siècle (cité par GOUBERT (Pierre), Mazarin, Paris, Fayard, 1990, p. 495).


			

				

					Des origines italiennes incontestables


					Jules Mazarin, né Giulio Raimondo Mazarini, francise son nom dès qu’il entre au service de la France, ce qui ne l’empêche pas de signer jusqu’à la fin de sa vie de sa forme italienne, Mazzarini (ou Mazarini). Par ailleurs, bien que maîtrisant parfaitement le français, Mazarin ne pourra jamais se défaire de son accent italien.


				


			


			Malgré les haines de l’aristocratie française, scandalisée de devoir se soumettre à un étranger (qui plus est d’origine modeste), et du Parlement, qui entend bien s’arroger une partie du pouvoir, Mazarin poursuit et mène à bien l’œuvre d’unification du territoire et de renforcement du pouvoir royal que le cardinal de Richelieu, son prédécesseur et mentor auquel il voue une grande admiration, avait commencée.


			Grâce à son intelligence exceptionnelle et à une habileté diplomatique hors pair, très en avance sur son temps, il parvient à surmonter les graves difficultés que sont la Fronde (période de révolte populaire contre la montée du pouvoir monarchique, 1648-1653) et la guerre contre l’Espagne (1635-1659). En matant les prétentions d’un Parlement avide de pouvoir et d’une noblesse attachée à ses prérogatives ancestrales, et en négociant avec l’Espagne la paix des Pyrénées (1659), il lègue à Louis XIV un pouvoir fort et un royaume pacifié.


		




		

			Biographie
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			Portrait de Jules Mazarin Philippe de Champaigne (1602-1674), XVIIe siècle. 


			Une enfance modeste


			Giulio Mazarini naît le 14 juillet 1602 à Pescina (Abruzzes, Italie), d’un père d’origine sicilienne, intendant au service d’une grande famille romaine (les Colonna), et d’une mère issue de la petite noblesse de Città di Castello, en Ombrie. Fils de Pietro Mazarini (1576-1654) et Hortensia Bufalini (1575-1644), il est l’aîné d’une fratrie de quatre enfants. Son frère, entré en religion, n’aura pas de descendance, mais Mazarin, une fois chef du gouvernement de la France, s’occupera de marier ses deux sœurs et ses nombreux neveux et nièces.


			Il passe son enfance à Rome puis entre en 1609 au Collège romain, une institution jésuite réputée pour la qualité de son enseignement. Relativement modeste, sa famille bénéficie cependant de la protection des Colonna, dont Mazarin fréquente les enfants, avant d’accompagner l’un des fils à la célèbre université d’Alcalá de Henares, en Espagne, où il parfait ses études pendant deux ans. Au cours de ce séjour, il se serait épris d’une fille de notaire, au point de vouloir l’épouser. Or ses propres parents ne pouvaient y consentir, nourrissant pour lui d’autres ambitions : aussi le rappellent-ils à Rome en 1621.


			Après avoir terminé ses études de droit en 1625, il intègre une armée pontificale avec le grade de capitaine grâce à ses protecteurs que sont les Colonna. C’est sous le commandement d’un membre de cette famille qu’il est envoyé en Valteline, une vallée alpine stratégique que les Français tentent de prendre aux Espagnols. Mais ni l’état ecclésiastique ni la carrière militaire ne semblent avoir d’attraits pour lui. Le jeune Mazarin a alors l’opportunité d’entrer dans un monde où il se montre d’emblée talentueux : celui de la diplomatie.


			Un fin diplomate


			L’année 1630 marque un tournant dans la vie de Mazarin. Chargé par le pape d’alors Urbain VIII (1568-1644, pape de 1623 à 1644) de négocier la paix entre l’Espagne, la France et la Savoie qui se disputent la succession de Mantoue (Lombardie, Italie) et du Montferrat (Piémont, Italie), il rencontre pour la première fois le cardinal de Richelieu, le 28 janvier 1630. Si Mazarin est immédiatement séduit, il faudra à Richelieu quelques entrevues de plus pour apprécier le jeune homme à sa juste valeur. Courant d’une armée à l’autre, exposant propositions et contre-propositions, il parvient in extremis à arracher une trêve aux grandes puissances à Casal (Italie) le 26 octobre de la même année.
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			Portrait du cardinal Richelieu par Philippe de Champaigne, 1640.


			

				

					« Pace ! Pace ! »


					Alors qu’à Casal, les armées françaises et espagnoles s’apprêtent à charger l’une contre l’autre, Mazarin se précipite au galop entre les lignes en criant « Pace ! Pace ! » (qui signifie « Paix ! Paix ! » en français) et en brandissant son chapeau – ou, selon les versions, la trêve que viennent de signer les chefs des deux pays grâce au concours du jeune diplomate. Les soldats s’arrêtent alors net dans leur élan et fraternisent dans la joie. Cet épisode, relaté par de nombreuses gazettes, fait connaître Mazarin à l’Europe entière. 


				


			


			Le succès de Mazarin aurait pu lancer sa carrière au service de la papauté, s’il n’avait refusé de se faire prêtre, ce à quoi il n’a jamais pu se résoudre – pour des raisons qui restent obscures. Urbain VIII fait toutefois encore appel à ses talents de 1631 à 1640, à Paris, à Avignon et à Rome notamment, avant de le laisser entrer au service de Louis XIII (1601-1643) et de Richelieu (dont il a finalement gagné la confiance), qui le réclament depuis longtemps pour plaider leur cause auprès du Saint-Siège. 


			Un Premier ministre triomphant


			De 1640 à 1642, date de la mort de Richelieu, Mazarin apprend à connaître la France et les Français. Il obtient ses lettres de naturalité, ce qui lui donne le droit de posséder des terres et de jouir de certains bénéfices en France. À la demande du roi de France, il est également fait cardinal par le pape en décembre 1641 – une élévation plus politique que religieuse. Recommandé par Richelieu à Louis XIII, qui lui-même somme Anne d’Autriche (reine de France, 1601-1666) de l’associer au gouvernement peu avant de mourir, Mazarin se retrouve soudainement principal ministre de la Régence.
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